
Un dialogue philosophique et poétique, 
dédié à la jeunesse, entre deux personnages 
dans une tente, une tanière, un refuge...
Cette tente pourra être installée sur des 
plateaux de théâtre ou dans des lieux non 
dédiés.
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Ainsi que des inspirations venues de nos rencontres avec 
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NOTE D’INTENTION de Julie Villeneuve
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Le projet Harry et le jeune Monde, est né il y a deux ans environ. Je relisais le roman de Hermann Hesse 
Le loup des steppes, que j’avais adoré à 20 ans, lorsque je suis retombée sur la description de son 
personnage principal, Harry Haller : cultivé et sensible, sauvage et solitaire, rejetant la société 
bourgeoise et ses conventions, tout en ne pouvant s’en passer.
Cette description m’a replongée dans les émotions que j’avais éprouvées alors, ce bonheur de lire noir 
sur blanc ces dualités familières, ce soulagement de me sentir moins seule.

" En public, il jouait le rôle de l'homme respectable, du bourgeois ordinaire. Mais en lui-même, il se sentait 
toujours comme un loup sauvage, prêt à bondir à la moindre provocation. " 
Le Loup des Steppes, Hermann Hesse

C’est comme ça qu’est née l’envie d’écrire un spectacle pour la jeunesse, une pièce que j’aurais aimé voir 
adolescente, à une époque où je me posais mille questions sur moi, le monde, la normalité. Un 
spectacle qui m’aurait parlé de mes peurs, des différentes possibilités d’être…

De fil en aiguille, je me suis éloignée du livre d’Hermann Hesse, même s'il reste des thématiques qui me 
sont chères : la dualité, la magie, la quête initiatique. 
Harry est devenue une vieille dame et un nouveau personnage est apparu : le jeune Monde.
L’histoire que je veux raconter est avant tout celle de leur rencontre, une rencontre improbable entre 
deux êtres que tout oppose et qui pourtant s’aident mutuellement à survivre, à revivre. C’est une 
histoire de réparation mutuelle, où chacun trouve dans l’autre un miroir, une provocation, une 
tendresse. 

Avec Harry et le jeune Monde, je souhaite parler des moments de bascule où l’on touche le fond et où, 
étonnamment parfois, c’est là que la vie recommence. Parler des tempêtes — réelles et intérieures —, 
des rencontres salvatrices, des refuges indispensables à la (re)construction, de métamorphose et de 
liberté. Je veux que cette pièce soit une invitation à faire un pas de côté, à accueillir ce qui est étranger 
en soi, ce qui fait peur parfois, qu’elle soit une ode à la différence et à la folie douce. Mes personnages 
s’adressent au "fou", au rêveur, au décalé qu’il y a en chacun de nous,  parce que je crois que c’est 
précisément cet endroit qui permet de vivre, de créer et d’aimer.
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La pièce est conçu pour être joué dans un espace particulier, qui inclut totalement les spectateurs dans 
le décor et dans l’histoire. Il n’y a pas de rapport frontal scène-salle. L’espace de jeu est partout, les 
spectateurs aussi. L'histoire se passe dans un lieu onirique que le personnage d’Harry appelle son 
« ventre ». Il traite les spectateurs comme des invités, leur proposant à boire, à manger, leur parlant, les 
prenant à partie.
Mon but est que ce lieu suspendu, hors du temps, ce ventre, soit une métaphore du monde intérieur : 
un espace secret, effrayant et protecteur, où l’on peut se perdre pour mieux se retrouver. Un lieu de 
transformation, où le réel et l’imaginaire s’entrelacent, où les temporalités se superposent. Ce n’est pas 
un espace figé, c’est un passage, un seuil entre le passé et le futur, entre la perte, le deuil et la 
renaissance.

J’aimerais que ce spectacle soit une aventure sensorielle aussi. C’est pour ça que je tiens à ce que les 
spectateurs soient intégrés à la scénographie, qu’ils aient l’impression d’être personnage parmi les 
personnages dans ce ventre-refuge et que je porterais une attention toute particulière au traitement 
sonore (des sons venant de l’extérieur), qui renforceront la sensation d’avoir fait ensemble un grand 
voyage immobile dans un intérieur étrange.

À la fin de la pièce, Monde et les spectateurs seront invités à sortir du ventre, à prendre le risque d’aller 
vivre et de se perdre parfois... Harry va s'éteindre, mais laisse un cadeau précieux : la certitude qu’il faut 
continuer, malgré tout, avec la conscience que chaque rencontre, chaque lieu-refuge, laisse une trace 
indélébile.
J’aimerais que les jeunes spectateurs ressortent de cet espace comme on sort d’un grand rêve. Un rêve 
qui nous accompagne longtemps, qui continue de travailler en nous. Je veux qu’ils sentent qu’il y a 
toujours une cabane quelque part, un espace où l’on peut se réparer, se réchauffer, retrouver l’envie 
d’écouter les oiseaux et de chanter avec eux.



Harry est une vieille dame malade et fatiguée, c'est chez elle que les spectateurs sont invités à 
entrer. Comme le personnage d'Hermann Hesse dans Le Loup des Steppes ou celui d'Ursus dans 
L’Homme qui rit de Victor Hugo (autre source d’inspiration de cette pièce) c’est une exilée, une 
étrangère, une inadaptée. Elle a vécu plusieurs vies, porte la mémoire du monde dont elle aime 
écouter les sons. Elle aime la poésie, la littérature, la musique et a autant d'amour pour l'espèce 
humaine que de mépris. Elle ne peut pas vivre seule. Elle ne peut pas vivre avec les autres. Elle 
navigue en permanence. Elle n’a jamais renoncé à la liberté et la liberté n’est jamais douce. Elle 
n'aime pas les lieux communs, les routes trop bien tracées, les vérités trop faciles. Elle n'est 
jamais à l'endroit où on l'attend.
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Harry et le jeune Monde

Il s’agit d’un sauvetage.
D’une main tendue, dans la nuit noire et obscure. 
Il s’agit d’une amitié. D’un lien qui aide à vivre. 
Deux êtres, l’un à l'aube de sa vie, l'autre qui approche le soir. 
Qui aide qui ?
Qui prend soin de qui ? 
On ne saurait le dire au final.

répétition Théâtre de l'Unité novembre 2025



Auprès d’elle vit Monde. C’est elle qui lui a donné ce nom. Monde est un jeune garçon 
en fuite, à fleur de peau, en quête de sens. Il est fragile, sauvage et impulsif, blessé 
comme un oiseau tombé du nid et furieux comme un tigre. Il porte en lui la douleur 
muette de ceux qui se sentent « à côté de la plaque ». Auprès d’Harry, il se sent enfin 
bien. 

Au fil de la pièce, les spectateurs découvriront le lien profond qui unit ces deux êtres. 
Par un jeu de flashbacks, ils revivront avec eux la nuit de tempête où Monde a trouvé 
refuge chez Harry. Peu à peu, se dévoilera la manière dont ils se sont sauvés l’un 
l’autre. Harry a offert à Monde un ancrage, une parole, une présence. Monde a offert à 
Harry une raison de rester un peu plus longtemps. L’un apprendra à grandir, l’autre à 
vieillir. L’un trouvera le courage de retourner dans le monde pour vivre, l’autre de le 
quitter.

Ce n’est qu’à la fin de la pièce que les spectateurs comprendront vraiment qu’ils étaient 
conviés à un moment unique : une cérémonie pour fêter le départ d'Harry, où l'on 
célèbre la vie et toutes les naissances.
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PROCESSUS DE CREATION

Dans tous mes spectacles (Filles du vent, Il n'y a que les montagnes qui ne se rencontrent 
pas, Dame Chevale, Pourquoi Monsieur Seguin a-t-il emprisonné sa chèvre ?, COSMOs), la 
langue occupe une place centrale. La langue est une matière à mastiquer, à chuchoter, à 
vomir, à chanter.
Je pense à cette phrase trouvée au hasard sur internet, à propos de la langue de Beckett :
"Beckett n'invite pas le lecteur au désert, ni à l'enfer (cf. L'Étranger de Camus), mais à une 
excursion littéraire en haute montagne, hors des sentiers battus, d'où l'on peut contempler 
sereinement le vide au cœur de toute existence et dessiner un paysage marqué par la 
finitude et l'incomplétude, avec humour et poésie."

Mon travail d'écriture se nourrit de périodes d'immersion : Centre Hospitalier psychiatrique 
Valvert, Etablissement pour mineurs de la Valentine, et plus largement de rencontres avec 
des adolescents.

En aller retour avec ces périodes d'immersion, je poursuis l'écriture du spectacle et réunis 
l'équipe lors de résidences de création. Nous traitons les éléments recueillis, précisons les 
personnages et les scènes en cours d’écriture. Nous travaillons également la place de la 
lumière et du son, envisagée ici comme un interlocuteur à part entière ayant des incidences 
sur la trajectoire du récit, des personnages. Nous élaborons la scénographie, la place des 
objets et affinons les enjeux de fabrication de la tente.

Après un dernier temps d'écriture où je resserrerai les axes et la matière de la pièce, nous 
finaliserons la création sur un dernier temps de résidence avec le décor en place.
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SCENOGRAPHIE

L'intérieur

Une vaste toile qui constitue la peau de l'antre d'Harry. Sa texture permet de jouer avec 
les lumières et de naviguer entre le jour et la nuit, décalant ainsi la perception de 
l'espace et du temps des spectateurs.
À l'entrée de cet antre,  une vieille enseigne lumineuse colorée clignote avec insistance : 
"TOUT LE MONDE N'ENTRE PAS. SEULEMENT POUR LES FOUS.”

Autour de l'antre, six enceintes sont installées ainsi qu’un jeu d’orgue pour contrôler les 
ambiances sonores. Ce sont les éléments qui agissent selon le récit, les péregrinations 
mentales, les réminiscences de nos deux protagonistes. Selon ce qu’ils vivent et 
évoquent, Harry et Monde convoquent des ambiances et des sons (la pluie, la nuit, 
l’océan, l’orage, le vent dans les arbres, le brouhaha des voitures, une musique 
classique, des voix, des chansons du passé... ). Un voyage pour le spectateur sans sortir 
de la tente.

L'exterieur

Le principe scénographique est assez simple, il y a un dedans et un dehors.
Il y a l’intérieur : l’endroit dans lequel vit Harry et où Monde vient le retrouver. 
Et il y a l’extérieur, qu’Harry ne visite presque plus, mais dans lequel Monde 
continue de vivre.
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Aires de jeu

Le spectacle est pensé pour être joué dans des théâtres et dans des lieux non dédiés : 
établissement scolaire,  centre social, hôpital… Tout espace où nous irons à la rencontre 
du public sur leurs lieux d’étude, de vie, de soin.
Dans les lieux non dédiés, la toile de l'antre d'Harry sera recouverte d'une matière 
occultante, protégeant l'espace intérieur (en cours de conception).
L’installation du dispositif est prévu à J-1 et fait partie du processus. Le public 
« s’intriguera » de l’installation de cette cabane, tente insolite, qui viendra perturber leur 
paysage quotidien. 



10

Maquette réalisée par Anaïde Nayebzadeh
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Plan intérieur Antre d'Harry réalisé par Anaïde Nayebzadeh
Dimensions totales : 12m X 8m

jauge : 70 spectateurs



ÉQUIPE

Julie Villeneuve

Elle se forme à l’écriture, au jeu et à la mise 
en scène à l’INSAS (Institut National 
Supérieur des Arts du Spectacle et 
Techniques de Diffusion, à Bruxelles) et lors 
de différents stages en France et en 
Belgique. Parallèlement, elle effectue, durant 
cinq ans, de fréquents séjours en Roumanie 
où elle travaille avec des enfants qui vivent 
dans la rue. Ces rencontres la marquent 
profondément, humainement et 
théâtralement, « Comment rendre compte 
de ce dont elle est témoin, de ce qu’elle vit ? 
Comment parler à la fois de la beauté et de 
la cruauté des hommes ? ». Elle écrit 
Bucarest, Gare du Nord qu’elle crée au 
Bruegel à Bruxelles et produit 

avec l’aide de la RTBF un documentaire radiophonique. Ces expériences sont constitutives 
de son travail artistique indissociable de la rencontre et des questions politiques et 
sociales qu’elle aborde par le prisme de l’individu, de la «petite» histoire.
En 2007, elle s’installe à Marseille et travaille avec la compagnie de théâtre et d’écritures 
Le Facteur indépendant. Elle écrit Histoire du creux et du plein, un recueil poétique publié 
à La Rumeur libre. Elle mène des ateliers auprès d’enfants et d’adultes dans des écoles, 
des bibliothèques, des hôpitaux psychiatriques, des établissements pénitentiaires, des 
bidonvilles, des théâtres. Elle écrit et met en scène des spectacles : Dame cheval, une 
pièce pour six acteurs ; Filles du vent ; Il n’y a que les montagnes qui ne se rencontrent 
pas, créé avec des enfants au Théâtre La Cité (Biennale des écritures du réel #3) ; 
Pourquoi Monsieur Seguin a-t-il emprisonné sa chèvre ? créé au Théâtre National de 
Marseille – La Criée (Biennale des écritures du réel #4); COSMOs, sa dernière création 
présentée en mars 2023 au Théâtre National de Marseille-La Criée.

auteure, metteure en scène

12



Ilan Couartou

Formé en art dramatique auprès de Jean-Pierre 
Raffaelli, au Conservatoire de Marseille, Ilan Couartou 
se produit sur les scènes des théâtres de l'Odéon  
pour  Cyril  Lecomte, au  Festival  OFF  d'Avignon dans 
une mise en scène de Gérard Dubouche. Il joue dans le 
"Macbeth" de Frédéric Bélier Garcia au Théâtre de La 
Criée ainsi qu'au ZEF dans "Les contes d'une nuit 
d'été".
Actuellement, il travaille avec la cie de l'énelle de 
Lamine Diagne sur le projet Jazz & Rap créé en 
décembre 2024 au théâtre de La Criée.
Parallelement, il est aussi rappeur et chanteur, et 
intervient notamment régulièrement dans le collectif 
Kay, collectif d'artistes pluridisciplinaires avec lequel il 
performe et intervient dans de multiples actions 
culturelles. 

Dans le rôle de Le Monde

Marcelle Basso Boccabella
Dans le rôle d'Harry

Née en décembre 1953, Marcelle Basso Bocabella fait 
des études d’anglais, de philosophie et de lettres à Paris 
(École Normale Supérieure). Elle débute sa carrière de 
comédienne à Marseille en 1982. Elle Travaille avec de 
nombreuses compagnies en région PACA (Alain Timar, 
FM Pesenti, Marcel Maréchal, Pierrette et Haïm 
Menahem, Hubert Colas, Franck Dimech…), en Suisse 
(Théâtre Populaire Romand) et en Belgique (Isabelle 
Pousseur). Elle vit quelques expériences pour la TV (FR3 
Nancy : Primo Basso Raconte, FR3 Marseille) et le 
cinéma, notamment avec Jacques Rozier « Un caprice de 
Poséidon ». Elle enseigne l’art dramatique au 
Conservatoire d’Avignon, de 2008 à 2020. Depuis le 
confinement, elle prend un grand plaisir à jouer et 
mettre en scène des spectacles en appartement : 
« Brecht / Une chambre en exil », « Marie et Marguerite» 
de Daniel Keene.
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Claude Veysset

Comédienne de formation, son travail, au-delà du jeu, 
l’engage dans l’écriture, la mise en scène et la 
scénographie. Elle accompagne le travail du Facteur 
indépendant depuis 2010, sur plusieurs projets et à 
divers endroits (actrice, co-autrice, co-metteuse en 
scène, dramaturge). Depuis 2021, elle joue dans la 
dernière création pour la rue de la compagnie 
Microsillon. La même année voit la création du collectif 
Groupe Dispersion dont elle est co-fondatrice. Animant 
régulièrement des ateliers en psychiatrie, foyers de vie 
et EHPAD, elle initie en 2017 une recherche au long 
cours s’appuyant sur des rencontres avec des 
personnes âgées. Ce travail continue avec le Groupe 
Dispersion qui en a fait son premier gros chantier 
pluridisciplinaire, Vieillesse-s.

collaboratrice artistique

Josef Amerveil
Création sonore

Baliseur sonore, autodidacte, il poursuit des études et 
se spécialise. Après une brève carrière de guitariste 
country à la fin des années 70, il décide de s¹installer à 
Marseille, où il est né. Les occurrences Google font 
remonter au siècle précédent sa première collaboration 
avec le monde du théâtre, et apparaît aussi une certaine 
fidélité dans le compagnonnage avec les metteurs en 
scène Xavier Marchand, Alexis Moati, Ludmila Ryba, 
Michel André, Charles-Éric Petit, Marie Vauzelle… et un 
art consommé de la disparité, oscillant entre spectacles 
populaires (coupe du monde 98, reconstitutions 

historiques) et créations purement musicales (Sonatacufène Cagliari, J'habiterai mon nom) ou 
radiophoniques (Que reste-t-il de nos amours ? avec Patrick.Portella). Il ne néglige pas d'autres 
rencontres au gré d'autres supports : documentaires, avec Francesco Tancredi et Arnaud Thomas, 
arts plastiques avec Judith Bartolani et Claude Caillol. Au sein du collectif Large Bande, il 
revendique la joie de ne pas savoir de quoi demain sera fait. Il a participé aux créations Pourquoi 
Monsieur Seguin a-t-il emprisonné sa chèvre ? et COSMOs.
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Anaïde Nayebzadeh

Architecte de formation, elle exerce depuis 2016 en tant 
que scénographe et muséographe. 
Elle réalise notamment la scénographie de l'exposition 
itinérante « André Ravéreau, leçons d'architecture » 
(association Aladar), celle de « Kharmohra, l’Afghanistan 
au risque de l’art » (Mucem 2019/2020) et « Khoda Hafez, 
l’Afghanistan au-delà des frontières » (2023, galerie D.Fiat 
et Théâtre de la ville de Paris). En tant que muséographe, 
elle reconstitue deux pièces de la maison d’Alexandra 
David-Neel, à Digne les Bains (2023). 
Pour le théâtre, après avoir travaillé avec le collectif 
Merken sur le spectacle « je tirerai pour toi » (2021), elle 
signe la scénographie de « La Valise vide » (2022) de 
Kaveh Ayreek mise en scène par Guilda Chahverdi, et de « 
Marjan, le dernier lion d’Afghanistan » (2023), mise en 
scène Mélanie Depuiset. 
Elle travaille aussi régulièrement avec Le Syndrome de 
Jérusalem sur une série de vraies fausses messes, 
créations in situ convoquant des thèmes forts d’actualité à 
travers le prisme du rituel (Marseille 2019, Paris 2021, 
Palerme 2024, Chiasso 2025).

Scénographie
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Adrien Rouchaleou

Journaliste dans la presse quotidienne pendant une 
dizaine d’années, Adrien a décidé de changer de voix 
pour trouver d’autres façons plus émancipatrices de 
transmettre et d’expérimenter. Il rejoint la FAI-AR en 
2019, dans la promotion Nathalie Pernette, et y 
approfondit une pratique tournée vers les formes 
participatives, immersives avec comme principal outil la 
création sonore et technique et comme terrain de jeu 
de prédilection l’espace public. Il collabore 
régulièrement avec le Groupenfonction, la Ruée Outre-
mer, Balllad, Stereoptik ou encore les collectif 
SuperSurface (création pour le In 2024 de Chalon dans 
la rue) et la Mouvante  et mène actuellement un travail 
entre anthropologie et création sonore autour des 
cultures alimentaires avec la Clean Plate Society.

Régie générale



CALENDRIER prévisionnel

Eté et automne 2024 
Résidence de création au Carré Sainte Maxime
Dans le cadre de l'été culturel 

Decembre 2024
Atelier théâtre et écriture avec les patients et soignants de l'hôpital psychiatrique Valvert (Marseille)

Février 2025 (24 au 28)
Résidence de création au 3bisF (Aix-en-Provence)
Sortie de résidence le jeudi 27 fevrier à 17h

Printemps 2025
Ateliers écriture et théâtre à l'Etablissement Pénitentiaire pour Mineurs (Marseille)

Mai 2025 (26 au 31)
Résidence de création à l'Astronef (Marseille)

Juin 2025 (9 au 13)
Résidence de création au Carré Sainte Maxime
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Automne 2025 
Résidence de création à L'Entrepont (Nice) du 27 octobre au 7 novembre
Sortie de résidence le 6 novembre

Janvier 2026 (19 au 30 janvier)

Résidence de création au Théâtre de l'Unité (Audincourt) du 10 au 15 novembre

Résidence de création au Centre départemental de création de l'Etang des Aulnes

Fevrier 2026 (2 au 6 fevrier)
Résidence de création à Scène Méditérranée (Marseille)

Mars 2026
Représentations Théâtre du Bois de l'Aune (3) et Carré sainte Maxime (6)

Eté / automne 2026
Résidence  (en cours de recherche) pour la création du dispositif scénographique pour 
lieux non dédiés.



CONTACTS

Artistique 

Julie Villeneuve
06 22 45 78 03
facteurindependant@gmail.com

Production

Florence Lloret
06 09 70 78 55
adm.facteurindependant@gmail.com

LE FACTEUR INDEPENDANT

93 La Canebière
BP 99
13 001 Marseille

www.lefacteurindependant.com
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